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1989

Il était une fois des femmes du quartier, des
bénévoles, des militantes, qui se sont mises
ensemble pour discuter de leurs conditions. Elles ont
rêvé d’un lieu à elles, elles ont travaillé fort, très fort,
et ensemble, elles ont mis au monde un Centre de
femmes. Elles lui ont donné un nom qui pouvait
porter leur voix très, très loin : « L’Écho des femmes ».
Fières de leur premier exploit, elles ont invité d’autres
femmes... et encore d’autres femmes, à se joindre à
elles. 

Trente-cinq ans plus tard, elles sont là, fières d’avoir
traversé des tempêtes, fait face au verglas, aux
changements climatiques, à l’austérité, à des crises
du logement, à la montée de la droite, au racisme
systémique, à la lesbophobie, à la violence faite aux
femmes, aux féminicides, aux mille visages de la
pauvreté, aux injustices, à l’exclusion, à la
privatisation, à une pandémie sans précédent, à tant
de deuils et de pertes. Elles ont célébré la vie, la mort,
l’amour, l’amitié, des naissances et des luttes. Elles
ont invité d’autres femmes et… encore d’autres
femmes. 

Trente-cinq ans de luttes et de rires, de victoires. 
Maintenant, elles ont un lieu sécuritaire, une maison à elles, une
famille bienveillante, un Centre de femmes dynamique, et un
organisme démocratique où elles peuvent prendre leur place,
décider et transformer. Elles ont une équipe de travailleuses qui les
appuie, un Conseil d’administration impliqué, des membres
actives et présentes, et des femmes qui invitent d’autres femmes
et… encore d’autres femmes. 

L’Écho de leur voix rayonne, les porte et rappelle que 
« Toute seule c’est difficile, ensemble tout est possible ! ».

L’ÉCHO DES FEMMES AURA 35 ANS CETTE ANNÉE!
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1986
Mise sur pied de
L’Écho des femmes.

Naissance du Journal des Échos de femmes
Premières grandes mobilisations du centre:
Féminicide de 14 femmes à l'École
Polytechnique de Montréal. 
L’affaire Chantal Daigle.

1990
Projet « Le pouvoir des femmes face
aux stéréotypes sexistes ».



1996
Naissance du groupe de discussion

lesbiennes et de La chorale l’ Écho chante.
Projet « Agressions sexuelles et drogue viol »..

1995

1991

Participation de L'Écho aux actions et
revendication de la Marche du Pain et des
roses: 15 000 femmes manifestent devant
le Parlement de Québec. 

1997
Mise sur pied du projet « Femmes et sécurité urbaine ».

Naissance du groupe
d’entraide Les Dames

de coeur.

1998
Tempête de Verglas : L’Écho participe à rassurer les

personnes âgées, et les inviter à quitter
temporairement leur logement pour aller dans des

abris. L'Écho organise aussi un comité et vient en aide
aux personnes sinistrées en Montérégie.

2000
L'Écho s'implique dans la
coordination régionale et locale de La
Marche mondiale des Femmes contre
la pauvreté et la violence
faite aux femmes. 6 000 groupes de
161 pays différents y participent aussi.

2003
Après 3 déménagements et des

recherches sans succès deslocaux
plus adéquats, nous achetons avec

l’appui des élus et de la communauté
le 6032, rue St Hubert. 2004

Démarche participative « Des voix de femmes »
Prix Partenariat SPVM pour projet Femmes et sécurité
urbaine.2006

Démarche de vision stratégique « Quand
l’Écho raisonne ». 
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2010
1er forum citoyen dans la Petite-Patrie: plus de
300 personnes participent à cet événement.

2012
Grève étudiante et naissance de la
coalition des Mères en colère et solidaires.
Projet de prévention du cancer du sein 
« À la santé de vos seins ».

2011
25 ans de l’Écho!

2013
Démarche Ensemble rêvons l’Écho!

2017
Démarche de développement stratégique « Mission impossible ».

2014
Lancement guide « Il était une fois
les Dames de cœur », mention de
L’Assemblée nationale du Québec,
prix Orange de l’AGIDD-SMQ.2016

Mise sur pied de la formation en intervention
féministe « À votre santé… mentale ! ».

2018
Projet « Les Entr’aînées » et

naissance du groupe
intergénérationnel Les

Veilleuses .

2020
Covid-19. Ligne d’écoute 7 sur 7 et
Naissance des Vignes de la solidarité.
Mise sur pied de la Coalition des
femmes Petite Patrie.2021

2e année de la Covid-19.
Mise sur pied de la Coalition Stop féminicides

35 ans de l'Écho!
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Développer l’entraide et le partage entre les femmes; 
Construire une solidarité concrète autour de projets collectifs; 
Développer une approche d’éducation populaire et soutenir les
démarches d’apprentissages; 
Combattre les préjugés, qu’ils soient fondés sur le sexe, l’appartenance
ethnique, l’orientation sexuelle, le statut social, la religion, etc.; 
Contrer les injustices sociales et défendre les droits des femmes. 

Notre mission 
Pour et avec les femmes! L’amélioration des conditions de vie des femmes est
au cœur de nos interventions et de nos actions. 
Ensemble, nous travaillons, notamment, à: 

Nos valeurs 
Nos valeurs sont la solidarité, l’égalité, la bienveillance, la confidentialité,
l’équité, la justice sociale, le respect et la non-violence. 

NOTRE CENTRE
L’Écho des femmes de la Petite Patrie est un centre de femmes, un milieu de
vie féministe qui travaille avec et pour les femmes, un endroit sécuritaire où il
fait bon vivre, où chaque femme a sa place. C’est aussi un lieu
d’apprentissage, de cheminement individuel et collectif qui met l’accent sur
l’autonomie des femmes. 
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MOT DU CONSEIL D'ADMINISTRATION
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Au fil de la lecture de ce rapport,
vous allez retrouver un Centre de
femmes dynamique, accueillant,
chaleureux, sécuritaire et solidaire,
animé par une remarquable équipe
de travailleuses engagées, créatives
et passionnées. Malgré toutes les
difficultés, elles ont su s’adapter,
imaginer des façons originales de
garder contact avec les membres,
telles les Vignes de la solidarité et
n’ont jamais perdu de vue toutes
les priorités établies lors de la
dernière assemblée générale. 

Cette année, nous avons
expérimenté qu’un milieu de vie
comme le nôtre peut survivre à la
distanciation car nous avons cultivé
pendant des années l’entraide et la
solidarité ! 

Nous sommes fières d’avoir
contribué à maintenir le cap
malgré cette tempête d’une
envergure inattendue. Être
membre du Conseil
d’administration de L’Écho des
femmes est un privilège et une
grande responsabilité, partagée et
assumée par chaque
administratrice. Nous devons
absolument rester aussi
déterminées dans les années à
venir et poursuivre l’implication de
femmes dans cette belle famille
dont nous faisons toutes partie. 

C’est donc avec fierté que nous
pouvons dire: « Mission accomplie! »

C’est avec une immense joie que nous vous présentons le Rapport d’activités 2020-2021. Ce fut une année
mouvementée et teintée encore aujourd’hui par la pandémie, une année particulière avec son lot de
surprises, d’ajustements et de contraintes, du jamais vu ! Et nous sommes fières de nos réalisations, des nos
projets et de toutes les actions que nous avons pu mener dans ce contexte si particulier et difficile.

En effet, malgré un contexte
défavorable pour les contacts
humains, les travailleuses et les
bénévoles ont pu, par le biais des
appels amicaux, poursuivre ou créer
des liens avec les femmes et faire
ainsi une réelle différence dans leur
vie. Merci pour chaque appel,
chaque mot bienveillant, pour le
temps accordé, d’avoir réussi à
tisser des liens, d’avoir pris soin,
merci de votre patience. Merci
d’avoir été là derrière un masque,
un écran, un téléphone.

Merci également du fond du cœur à
tous nos partenaires financiers de
nous avoir appuyées et soutenues; à
tous les groupes communautaires,
groupes de femmes et organismes,
avec lesquels nous travaillons à
construire un monde meilleur.
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Présidente: Céline Landry 
Trésorière: Lucie Robert
Secrétaire: Marie-Ève Manseau-Young
Administratrices: Claudette Cardinal,
Geneviève Jacob, Ginette Michaud et
Gabrielle Miller

Représentante de l’équipe des
travailleuses: Manon Choinière
Et ont aussi siégé au CA cette année:
Maria Teresa Ferreira jusqu’en octobre
2020
Demecia Vergara jusqu’en mai 2020



MOT DE L'ÉQUIPE DE TRAVAIL
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COVID! COVID! 2020-2021 a été une année extrêmement exigeante. Composer avec la détresse des
femmes est souvent déstabilisant; et se sentir impuissante est désagréable et frustrant,
particulièrement quand on se mobilise pour trouver des ressources, des services d’aide et que ces
ressources sont insuffisantes ou fermées ! 

La pression vécue par l’équipe a été
énorme, notre charge mentale
immense et l’épuisement tangible.
Nous avons fait face,
quotidiennement, au manque de
ressources gratuites ou accessibles, à
une augmentation de la détresse
psychologique des femmes, aux effets
exacerbés de la pauvreté, de
l’appauvrissement et de la crise du
logement, à une aggravation des
féminicides, des cas d’agressions et
des violences faites aux femmes, au
racisme, à l’isolement des ainées, à la
précarité et aux défis que vivent les
femmes sans statut, à la réalité pas
toujours facile que vivent les
lesbiennes, aux mères au bout du
rouleau… bref, notre travail est
exigeant. 

Nous ne sommes que quatre
travailleuses permanentes et quelques
contractuelles pour répondre aux
nombreuses demandes dont le
nombre ne cesse d’augmenter et qui,
en temps de pandémie, ont été plus
criantes. Force est de constater que le
désengagement de l’État a des
répercussions immenses sur la
population, sur le milieu
communautaire en général, et sur
notre organisme en particulier.

La pandémie a aussi apporté son lot de
défis logistiques et technologiques et
affecté grandement nos conditions de
travail. Aménagement de nos espaces
privés en lieu de travail; actualisation
de notre parc informatique,
appropriation de nouveaux outils de
travail; réaménagement de nos locaux
afin de recevoir quelques femmes à la
fois. 

Nous avons dû apporter des
changements importants à notre façon
de travailler, afin de nous ajuster à ce
nouveau contexte. Nous avons alterné
entre le télétravail à la maison et au
bureau.

Nous avons tenu de multiples réunions
virtuelles; effectué des centaines
d’interventions avec nos cellulaires; fait
des interventions sur place avec
masques et visières en tentant de faire
passer avec notre regard et nos mots le
maximum de réconfort…

La pandémie nous a bouleversées de
différentes manières, individuellement
et collectivement : la conciliation entre
le travail et la vie personnelle et
familiale est un vrai défi ! 



10

Mais nous sommes une équipe plus forte que jamais, avec beaucoup d’idées et des projets plein la tête !
Cependant, la présence des femmes au Centre nous a beaucoup manqué et nous avons hâte de les retrouver ! 
Oui ! Chères membres, participantes, militantes et bénévoles ! Vous nous stimulez et vous nous inspirez ! Au
plaisir de travailler à nouveau avec vous bientôt !

Coordonnatrice générale: Silvia Martinez
Coordonnatrice administrative: Manon Choinière

Responsable de la gestion des activités: Mélanie Normand
(jusqu'à avril 2021)

Coordonnatrice responsable des demandes de
financement: Mélissa Castro-Harvey

Coordonnatrice responsable de la gestion des activités :
Sarah Landry (jusqu'à juin 2020)

Responsable de la promotion et de la visibilité: Jennie
Charbonneau (jusqu'à novembre 2020), Charline Robert-

Lamy (depuis janvier 2021)

Intervenantes sur appel: Danièle Tessier, Claire Harvey,
Fatima Matrane

Intervenante, responsable de la mobilisation: Susana Ponte
Rivera

Intervenante, responsable de la gestion des activités:
Alexandra Ferreira Vallières (depuis avril 2021)

Responsable du déneigement: Annie Berthiaume
Responsable de l'entretien ménager: Salomé Castro-Harvey 

Intervenantes, travailleuses d'été: Geneviève Jacob et
Gabrielle Denoncourt

 Stagiaire en sexologie: Zoë Demersseman



FAITS MARQUANTS
Ce fut une année difficile que nous venons de traverser, une année inédite, qui s’est déroulée sous le signe de

de l’incertitude et de l’adaptation, mais aussi de la lutte pour la justice sociale pour toutes et tous. 
Comment parler de faits marquants, sans parler de tout ce que la pandémie a eu comme impacts sur nous et
sur notre travail ? Parce que la crise sanitaire a également mis en lumière et aggravé de nombreuses réalités
vécues par les femmes : crise du logement, violences faites aux femmes, crise des CHSLD, failles du système

de santé, isolement et détresse. Cependant, malgré toutes ces difficultés, l’entraide et la solidarité ont été au
rendez-vous et nous sommes fières de constater que les femmes de L’Écho ont à cœur la poursuite collective

de l’amélioration de nos conditions de vie à toutes.

Le printemps 2020 a été marqué par cet immense
bouleversement planétaire avec l’arrivée de la pandémie
de la COVID-19. Dès le début, nous avons été inquiètes des
répercussions de celle-ci sur les femmes qui fréquentent
L’Écho : logement, alimentation, violences, pauvreté,
isolement et manque d’accès aux ressources habituelles.
Plusieurs d’entre elles ont des conditions de vie précaires et
difficiles et plusieurs sont sans réseau, sans famille : leur
port d’attache, c’est L’Écho. En effet, la crise sanitaire a
exacerbé les inégalités sociales et frappé de plein fouet les
personnes vulnérables. 

À travers les groupes de parole, les appels amicaux,
l’accueil téléphonique, l’accueil sur place, nous avons été
témoin de la détresse grandissante des participantes. Notre
travail d’écoute, de soutien, d’aide et de référence s’est
complexifié avec les nouvelles réalités vécues par les
femmes. Les appels d’intervention sont devenus plus longs,
plus lourds. Pour les personnes vivant avec des défis en
santé mentale, le confinement et les mesures sanitaires, la
fermeture de certaines ressources ont rendu extrêmement
complexe de trouver l’aide. Il était déjà difficile d’avoir
accès à des ressources et à du soutien psychologique, la
pandémie a rendu cela quasi impossible. Les listes
d’attentes déjà longues sont devenues interminables.

COVID 19 : IMPACTS SUR LES FEMMES ET SUR LE CENTRE
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Répondre à tant de détresse, en temps de pandémie



Le Centre a dû cesser toute activité sur place. Cependant,
il était hors de question de fermer pour de bon. Nous
avons imaginé une façon de rester en contact avec les
femmes dans un premier temps puis de rétablir les
contacts avec les autres groupes et organismes du
quartier afin de développer un effort commun.

Nous avons téléphoné aux 261 femmes de notre liste de
membres, puis instauré une liste d’appels amicaux ou
d’intervention chaque semaine. Et offert une ligne
d’écoute et de références ouverte à toutes les femmes 7
jours sur 7.

Nous nous sommes impliquées dans les lieux de
concertation, notamment le Comité d’action pour la
qualité de vie des aîné.es de la Petite Patrie (CAQVAPP),
afin de nous assurer que les aîné.e.s ne soient laissé.e.s de
côté. 

Pour la première fois dans le quartier, tous les
organismes du CAQVAPP ont décidé de mettre en
commun leur programmation estivale afin d’offrir aux
femmes et à la population une plus grande variété
d’activités extérieures gratuites et accessibles après les
longs mois de confinement du printemps. À l’Écho nous
avons reçu des femmes dans la cour du Centre pour
jardiner, discuter et briser l’isolement. 

Afin de poursuivre les appels amicaux du printemps
durant la période estivale, nous avons créé un nouveau
projet, les Vignes de la solidarité. Des bénévoles avec le
soutien de travailleuses ont pu prendre le relais.

Par ailleurs, la pandémie a également changé complètement notre façon de travailler. En effet, à L’Écho, nous n’avons pas
échappé aux nouvelles réalités engendrées par la crise. 
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Impact de la pandémie sur le Centre

Printemps 2020 Été 2020



Le Centre a rouvert ses portes, mais avec des adaptations
importantes : réaménagement des locaux, achat de
panneaux de plexiglas, restriction du type d’activités
(services seulement), restriction du nombre de
participantes (pas plus de 6 femmes à la fois). 

En octobre, nous avons pu, in extremis, à la veille d’un
reconfinement, tenir notre AGA en présence !

Cependant, plus l’automne avançait, plus la pandémie
faisait des ravages, plus les femmes avaient peur. À la mi-
décembre, nous avons dû cesser les activités en présence.

Début des activités Zoom. Au début de la pandémie, nous
avions pris la décision de ne pas offrir d’activités virtuelles :
plusieurs de nos membres n’avaient pas accès à internet, ni
à des ordinateurs, tablettes ou téléphones intelligents et
étaient réfractaires à ce mode de communication.
Cependant, après un an de pandémie, nous les avons
invitées à tenter l’aventure avec nous. 

Le Centre est resté fermé pour les activités sur place, par
contre le groupe de parole en santé mentale, les rencontres
discussions lesbiennes, les Veilleuses et certains accueils
spéciaux et ateliers ont été offerts sur Zoom. 

L’année qui vient de passer a apporté son lot de défis et de rebondissements. Cela est venu renforcer un besoin que nous
avions déjà identifié depuis plusieurs années, celui d’être davantage de travailleuses pour remplir pleinement la mission
du Centre. Nous avons dû faire face à des congés de maladie, des départs, des arrivées. Cela entraîne une réorganisation
constante du travail, qui met l’équipe dans une situation de surcharge et d’épuisement. En effet, chaque fois qu’une
nouvelle travailleuse arrive au Centre, cela représente du temps d’adaptation, d’appropriation des dossiers, de formation
et d’encadrement. Nous sommes très conscientes que nos conditions de travail ont été difficiles cette année et la santé
mentale des travailleuses a été mise à rude épreuve, ce qui explique en partie le roulement qu’il y a eu dans l’équipe. 
La prochaine année sera également très chargée et nous souhaitons la traverser dans les meilleures conditions possibles !
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Automne 2020 Hiver/printemps 2021

L'équipe

Impact de la pandémie sur le Centre
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L’année qui vient de passer a été une année importante dans la lutte contre les violences faites aux femmes. Au courant de
l’été 2020, nous avons fait face à une nouvelle vague de dénonciations d’agressions sexuelles et de violences faites aux
femmes, initiée entre autres par la courageuse prise de parole de l’auteure-compositrice-interprète Safia Nolin. Ce sont
plusieurs centaines de dénonciations qui ont envahi les espaces virtuels et publics. À l’automne, les procès hyper
médiatisés de Gilbert Rozon et d’Éric Lapointe ont également aidé à mettre à l’avant-plan la question des violences
sexuelles et des violences faites aux femmes. Nous avons été témoins des dénonciations de personnalités publiques qui se
retirent un temps pour ensuite revenir et reprendre impunément leur vie, sans avoir à rendre de comptes. Nous saluons
d’ailleurs toutes les femmes qui ont osé briser le silence afin de contribuer, à travers la libération de leur parole, à ouvrir la
discussion sur ce qui est acceptable et ce qui ne l’est plus, et à une avancée vers une société qui saura, on l’espère,
accompagner adéquatement les victimes dans leurs démarches.

Par ailleurs, le confinement a eu un impact dévastateur sur l’augmentation du niveau de violence que vivent les femmes
dans leur domicile. En effet, les cas de violence conjugale ont explosé et après huit féminicides en huit semaines et une
immense mobilisation des groupes de femmes et des ressources pour femmes victimes de violence, le gouvernement a
débloqué des fonds afin de répondre, en partie, aux demandes des groupes de femmes. C’est une petite victoire, mais il
reste encore un énorme chemin à faire. 

Pas une de plus!

L'Écho au coeur de l'organisation dans La Petite-Patrie
Au printemps 2020, l’Écho a joué un rôle clé dans la mobilisation des organismes et instances du quartier, afin de
structurer d’urgence la réponse aux besoins engendrés par la crise. L’Écho s’est impliqué au C.A. du Regroupement des
tables de concertation de la Petite-Patrie (RTCPP) et sur plusieurs tables de concertation. Cela a représenté un travail
colossal : plus que jamais, l’Écho est un Centre de femmes mobilisateur dont le leadership est reconnu dans le quartier et
à l’extérieur, et nous en sommes très fières. 

PANDÉMIE, CONFINEMENT ET…



Il serait impossible de passer sous silence le mouvement Black Lives Matter, initié aux États-
Unis, en réponse à la violence policière inouïe subie par les personnes noires. Le meurtre de
George Floyd a été un élément déclencheur qui a suscité plusieurs remises en question sur
le racisme, ici et ailleurs. Nous entendons plus que jamais parler de profilage racial et de
racisme systémique, même si le Premier ministre du Québec s’obstine à en nier l’existence.
Il serait aussi impossible pour nous d’omettre, dans les faits qui ont marqué 2020, la mort de
Joyce Echaquan, une jeune Atikamekw mère de sept enfants, décédée à l’hôpital de Joliette
dans des circonstances inhumaines. À L’Écho, nous avons voté unanimement pour que
l’appui aux luttes des femmes autochtones fasse partie de nos priorités annuelles. C’est ainsi
que nous avons joint notre voix à toutes celles qui ont crié Justice pour Joyce! Pour que, plus
jamais, personne ne subisse un tel traitement. 

Depuis le début de son existence, L’Écho œuvre à lutter contre les inégalités et l’exclusion
sociale. Cela est transversal à tous nos volets et services, et plus particulièrement cette
année, dans nos interventions. En effet, l’Écho a accompagné un nombre grandissant de
femmes sans statut ou avec un statut précaire d’immigration. Des femmes qui ont cogné à
notre porte et qui avaient besoin de soutien pour se sortir de situations de violence, ou pour
trouver de l’hébergement, de l’aide pour des suivis de grossesse, des références pour des
ressources adéquates, etc.

Les personnes aînées ont été frappées particulièrement fort par la pandémie. Leur qualité de vie s’est
grandement détériorée avec le confinement, l’isolement social, l’insécurité alimentaire, la précarité
financière, etc. À L’Écho, nous avons été témoins de tout cela. Les femmes nous ont exprimé à quel

point cela a été difficile pour elles. Certaines se sont senties enfermées, infantilisées, révoltées, en
colère. Elles nous ont raconté leur peur, leur désespoir. Mais elles nous ont également démontré leur
résilience, leur force, leur courage, leur solidarité. Nous avons été impressionnées par la capacité des

femmes à s’organiser entre elles, à se soutenir, à s’entraider et à s’écouter. 
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Black Lives Matter, racisme systémique et Joyce Echaquan

Aîné.es



Autre véritable crise derrière la crise, la crise du logement a également été très présente cette
année. Avec la flambée du prix de l’immobilier, les reprises de logement, beaucoup de
personnes âgées, des femmes en majorité, vivent du harcèlement de la part de leur
propriétaire, et parfois même de la pression pour accepter des hausses de loyer abusives ou
pour quitter leur appartement. La pratique nous démontre que, dans la plupart des cas, le but
est de les évincer pour convertir leur logement en condo, ou pour augmenter le prix de
location. D'ailleurs, les « rénovictions » (mot-valise formé à partir de « rénovation » et d'«
éviction ») sont très fréquentes dans notre quartier et dans l’ensemble de la ville de Montréal.
L’incertitude et l’insécurité ont des répercussions graves sur la santé mentale et physique des
femmes. Le manque de logements sociaux ou de logements à coûts raisonnables dans le
quartier est un facteur qui oblige les femmes à se déraciner en déménageant hors du quartier.
Il n’est pas rare d’entendre les femmes nous dire qu’elles vont tout faire pour continuer à venir
à l’Écho, même si elles sont obligées de déménager dans un autre quartier. De façon générale,
les locataires font face à une réalité très difficile et nous sommes inquiètes de l’avenir du
logement au Québec. La Petite-Patrie est très mobilisée sur cet enjeu et nous, à l’Écho,
sommes à l’affût de toutes les actions concernant le logement, parce que le droit à un
logement adéquat et abordable est un droit fondamental!

Cette loi a été adoptée sous bâillon. Les minorités religieuses et racisées ont été encore une fois au cœur
des débats de société, à cause de leurs choix vestimentaires et religieux, alimentant ainsi les préjugés et

le racisme. La Table de concertation contre le racisme systémique (TCRS), qui regroupe près d’une
cinquantaine d’organisations québécoises, est aussi de cet avis. Les principes permettant d’assurer la

neutralité de l’État sont affectés par cette loi, car elle affaiblit les Chartes des droits et libertés. En effet,
cette loi institutionnalise la discrimination contre des personnes qui sont pour la plupart des personnes
racisées et, de surcroît, souvent des femmes. Et ce sont elles qui vont être encore une fois pénalisées, car

elles occupent majoritairement les emplois en éducation, visés par la loi. Cela constitue un exemple de
cas de discrimination systémique. La TCRS croit que, dans son application, la laïcité de l’État peut et doit

contrer la discrimination et le racisme envers les individus, et non les exacerber. Nous partageons cet avis.
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Crise du logement

Loi 21: Loi sur la laïcité de l’État 



Le projet d’achat d’une nouvelle maison plus grande demeure une perspective que nous jugeons nécessaire pour le
développement de l’Écho. En marche depuis quelques années déjà, notre plan de développement s’est vu lui aussi affecté
par la pandémie. Cependant, notre projet Maison est toujours d’actualité, voté de nouveau en priorité par les membres lors
de l’Assemblée générale annuelle du 3 octobre dernier. Cependant, le Centre fait toujours face à certains défis importants,
notamment en matière de financement, mais aussi à la hausse des prix de l’immobilier et à la rareté des bâtiments en
vente sur le marché dans le quartier. 

Cette année, L’Écho des femmes de la Petite Patrie fêtera son 35e anniversaire. Eh oui ! 35 ans à lutter ensemble pour un
monde plus juste, plus égalitaire, plus sécuritaire pour toutes les femmes. Ces 35 ans passés à tisser des liens avec les
femmes, à travailler à créer un Centre de femmes chaleureux et vivant ont, sans équivoque, été ce qui a permis à notre
organisme de passer à travers la pandémie. Un anniversaire que nous soulignerons toutes ensemble lorsque nous pourrons
enfin nous réunir ! 17

Notre plan de développement

Bonne fête L'Écho!

Sous la coordination de l’Écho, la Coalition 8 mars est, depuis 1996, le
lieu de concertation du quartier, en ce qui concerne la lutte contre

les violences faites aux femmes. C’est la Coalition qui organise,
chaque année, la mobilisation autour du 6 décembre,

commémoration de l’attentat antiféministe de Polytechnique, et du
8 mars, journée internationale de lutte pour les droits des femmes.
En 2020, la Coalition a décidé d’élargir son mandat, afin de couvrir

tout ce qui a trait à l’amélioration des conditions de vie des femmes,
ainsi que pour mobiliser un plus grand nombre de groupes. Nous

sommes très heureuses de constater que différents groupes, dont
des nouveaux, ont répondu à l’appel et se sont joints à la Coalition,

nouvellement renommée Coalition des femmes de la Petite Patrie! 

Coalition des femmes La Petite Patrie



6 femmes sur 10 ont entre 50 et 70 ans, mais
sont de tous les âge, d'adolescentes à aînées.

7 femmes sur 10 viennent de La Petite-
Patrie et des quartiers limitrophes.

9 femmes sur 10 sont locataires. 8 femmes
sur 10 vivent seules. La majorité vivent dans

la précarité financière.

PORTRAIT DES FEMMES
À L'Écho...

Elles sont majoritairement francophones, mais
de plus en plus de femmes sont de langue

maternelle différente : l’arabe, l’espagnol, le
créole, l’italien, l’anglais, etc.

Encore une fois cette année, les lesbiennes ont été nombreuses
à participer au groupe de rencontres discussions pour elles.
Venant de différents horizons, leurs expériences communes
sont à propos de leurs vécus. L’invisibilité dans l’espace public,
des aînées notamment, représente un défi de taille pour elles.
Un groupe comme le nôtre devient un incontournable, surtout
quand on constate l’absence d’autres lieux du même genre. 18



Tout au long de l’année, le C.A. veille au bon fonctionnement de notre organisme. Dans une perspective de gestion
collective féministe et d’éducation populaire, les membres animent et prennent les notes des réunions, à tour de rôle.
Cette année, malgré la distance et les défis créés par la pandémie dans leurs vies respectives, les administratrices ont été
présentes et très mobilisées. Elles ont ainsi pu soutenir l’équipe à travers les nombreux hauts et bas causés par la situation
sanitaire. L’implication des administratrices, tant aux réunions du C.A., qu’à l’AGA, sur les comités gestion d’urgences,
relations de travail, ainsi que sur le comité de sélection lors de l’embauche de nouvelles travailleuses, a été grandement
appréciée. 
En plus de travailler très fort pour accompagner l’équipe, les administratrices se sont penchées sur la question de l’échelle
salariale, et ont poursuivi les discussions sur le développement du Centre, une priorité votée par les membres en AGA.
Nous tenons à souligner le départ du C.A. de Maria Teresa Ferreira, présidente du conseil d’administration jusqu’à
l’automne 2020. Très impliquée dans plusieurs projets et comités, elle porte L’Écho dans son cœur et nous a été d’un
grand appui tout au long de son parcours au C.A. Un grand merci Maria Teresa! 19

La distance et le confinement ont eu un impact sur la vie associative et démocratique de notre organisme. Bien que notre
liste d’envoi totalise quelque 270 femmes, seulement 59 membres ont pu renouveler leur adhésion. N’ayant pu tenir nos
activités régulières, nos membres n’ont pu renouveler leur carte sur place comme à l’habitude.
Cela dit, elles sont très nombreuses à attendre patiemment que le Centre rouvre ses portes pour prendre part de nouveau
à nos activités, sans compter les nouvelles femmes qui ont découvert le Centre pendant la pandémie.
D’autre part, il est important de noter que les dons d’individus ont plus que doublé cette année. 

VIE ASSOCIATIVE

Conseil d'administration



20

Assemblée générale annuelle
L’AGA se tient habituellement en juin et marque la fin de notre session hiver-printemps. Cependant, à cause des mesures
sanitaires, nous avons dû la reporter à l’automne 2020. Assurer un accès démocratique à notre AGA était pour nous
incontournable. Ainsi, il était hors de question de faire une assemblée sur Zoom, tout en sachant qu’une grande partie de
nos membres n’avait pas accès aux outils pour y participer. Après de longues discussions, alors que les mesures sanitaires
changeaient rapidement à l’aube de la deuxième vague de COVID-19, et après des démarches auprès de la santé publique
et du bureau de notre député provincial, nous avons finalement tenu notre assemblée en personne, le 3 octobre 2020, au
sous-sol de l’église Saint-Jean-de-Berchmans et 32 membres étaient présentes !

Lors de cette assemblée, les membres ont voté pour les priorités du Centre pour l’année à venir. Nous avons été émues et
fières de la participation des membres à cette journée, qui a été notre unique activité en grand groupe pour toute l’année
2020. La vie démocratique du Centre est importante pour les femmes. Cela nous a fait un bien immense de nous retrouver,
de prendre des nouvelles les unes des autres, de pourvoir discuter et travailler ensemble à envisager l’avenir de notre
Centre, le tout avec masques, visières, gants, désinfectants et à deux mètres de distance ! 

Le comité de relations de travail, composé de façon paritaire de deux travailleuses et de deux membres du C.A., a travaillé
sur la gestion des ressources humaines et sur l’application du contrat de travail, ceci incluant les évaluations des
travailleuses, les congés de maladie, les embauches et les départs. Le comité a également travaillé sur l’élaboration d’une
nouvelle échelle salariale, en prévision du renouvellement du contrat de travail échu depuis 2019, sur lequel les membres
du CRT travailleront dès l’automne 2021. 

Comité relations de travail

Nous sommes très fières de constater que malgré la distance, la vie
associative de notre Centre est toujours bien vivante. Les membres
tiennent à leur Centre et elles en parlent autour d’elles, contribuant
ainsi à ce que l’Écho rayonne et puisse rejoindre une plus grande
diversité de femmes. De plus, un grand nombre de nouvelles
femmes ont fait appel à nous cette année, que ce soit pour de
l’écoute, pour des vêtements d’hiver ou pour des références.

Les femmes participent à la vie démocratique
du Centre, sont parties prenantes de la prise de
décision dans le respect de la collectivité et
développent de la solidarité et un sentiment
d’appartenance au Centre. 

Résultats et bienfaits pour les femmes



ACTIVITÉS ÉDUCATIVES
Nos objectifs sont de permettre aux femmes de s’informer, d’apprendre, de se regrouper et de partager leurs expériences
et leurs connaissances, de prendre la parole, de reprendre du pouvoir sur leur vie, d’expérimenter et de s’affirmer, ceci par
une approche d’éducation populaire. Bien entendu, notre offre d’activités a été très limitée cette année. Nous avons hésité
longuement avant d’offrir des activités virtuelles, à cause de la question de l’accessibilité, un grand nombre de femmes
n’ayant pas accès à internet ou au matériel informatique nécessaire pour pouvoir participer à des activités en ligne. Nous
avons donc privilégié les activités en personne pour l’été et l’automne 2020. 

Grâce à une subvention d’Emploi d’été Canada, l’Écho a pu
compter sur deux travailleuses pour tenir la barre du Centre durant

l’été 2020. Ainsi, nous avons pu, trois mois après la fermeture du
Centre, recommencer à offrir des activités à l’extérieur. Nous avons

pu offrir une activité Jardin, de la danse Swing à la Place Hector
Prud’homme et un atelier de confection des masques de la

Résistance ! 

21

Activités d'été 2020

25 activités 172 présences



22

Cet automne, avec l’arrivée du temps plus frais, nous avons pu rouvrir le Centre
pour certaines activités. L’automne a marqué le retour du groupe de parole et
d’entraide en santé mentale Les Dames de cœur. Nous avons dû limiter le
nombre de femmes vu les consignes sanitaires.

Activités de l'automne 2020-hiver 2021

2 groupes de 6
femmes

9 femmes

Les activités, rendez-vous et appels virtuels devenant de plus en plus
fréquents et nécessaires, nous avons décidé d’offrir des ateliers
d’introduction à la vidéoconférence, afin de permettre aux femmes de se
familiariser avec des outils comme Zoom, vidéo Messenger et Skype. Les
ateliers ont été offerts sur une base individuelle.

Pour éveiller la créativité des femmes durant les journées de confinement,
nous avons mis sur pied un cahier créatif sous forme de pochette
contenant du matériel à dessin et d’écriture, et une liste de suggestions
d’activités à réaliser chez elles. Les femmes sont venues chercher leur
cahier sur place ou nous avons livré le matériel chez elles. 19 femmes

29 femmes

Pour celles qui avaient envie de se dégourdir les jambes, les marches
exploratoires ont permis de marcher dans le quartier, afin de réaliser un
diagnostic sur la sécurité urbaine, tout en apprenant davantage sur les
ressources du quartier. 4 marches



Résultats et bienfaits pour les femmes
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460 personnes
rejointes par le feuillet

Ne pouvant pas nous réunir comme à notre habitude pour le 8 mars,
Journée internationale de lutte pour les droits des femmes, nous avons
décidé de faire un accueil spécial en ligne pour nous retrouver, discuter sur
les droits des femmes dans le monde, sur notre vision du chemin parcouru
et parler des luttes à venir. Pour parler aussi ensemble des impacts de la
pandémie sur les conditions de vie des femmes. La rencontre a été riche en
échanges et en partage d’idées, d’opinions et d’expériences. La Coalition
des femmes de la Petite-Patrie a aussi produit un feuillet avec un texte
composé pour l’occasion!

Par ailleurs, une des plus grandes déceptions de cette année de pandémie,
c’est de ne pas avoir pu tenir notre habituelle fête de Noël, à laquelle
participent plus d’une centaine de femmes chaque année. La période des
fêtes peut être très difficile pour certaines et plus particulièrement cette
année. Nous avons donc décidé d’envoyer une carte de Noël accompagnée
d’un certificat-cadeau à toutes nos membres, afin de souligner cette fête et
de leur signifier que malgré la distance, nous pensions à elles! 

19 femmes à la
rencontre du 8 mars

260 femmes rejointes
par l'envoi

Le printemps 2021 a été l’occasion du retour du groupe de discussion pour
lesbiennes, version Zoom! Les femmes étaient vraiment heureuses de se
retrouver. Le groupe poursuit ses rencontres jusqu’à l’été. 8 femmes au début

de la session

Le Centre a été dans l’impossibilité de tenir des activités éducatives régulières. Malgré cela, nous avons pu
continuer à briser l’isolement des femmes et permis aux femmes de conserver des liens avec les autres; elles ont
pu exprimer leurs inquiétudes, leurs angoisses, leur colère.



Ce volet est la principale porte d’entrée au Centre. C’est en effet à l’accueil que plusieurs femmes font connaissance avec
L’Écho. 

Lorsque nous avons dû fermer nos portes, au printemps
2020, l’accueil téléphonique est devenu notre moyen de
communication privilégié avec les membres. En plus de
la permanence téléphonique, nous avons mis sur pied
un service d’appels amicaux, offerts en français, en
anglais, en espagnol, en italien et en arabe, afin de briser
l’isolement des femmes, accentué par le confinement.
Nous avons pris de leurs nouvelles et leur avons offert
aide, écoute, soutien et références. Nous avons
également ouvert l’accueil téléphonique 7 jours sur 7,
pour mieux répondre aux besoins des femmes durant
cette période d’urgence. 

Lorsque nous avons cessé les appels amicaux, au
début de l’été 2020, nous avons imaginé un projet

pour permettre aux femmes de continuer à recevoir
des appels hebdomadaires, même en l’absence de

l’équipe régulière de travail durant les vacances d’été.
Nous avons aussi voulu recréer les liens de solidarité

qui existent entre les femmes et qui sont au coeur de
toutes nos actions, tant dans les activités qu’à

l’accueil. Nous avons donc mis sur pied un projet
d’appels amicaux, réalisés par des bénévoles, des

membres de l’Écho, avec l’appui et l’encadrement des
intervenantes du Centre. Ainsi, les femmes ont

collectivement contribué à briser leur isolement et à
prendre soin les unes des autres. 

LES SERVICES
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Les Vignes de la solidarité

1476 appels dans les 3 premiers
mois de la pandémie

Une moyenne de plus de 80
appels réalisés par semaine

2487 appels sur l'année: le
DOUBLE d'une année « normale »

157 femmes
différentes ont
reçu un appel,
21 bénévoles

1185 appels, puis
173 suivis et

encadrements

Accueil téléphonique
et appels amicaux
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Accueil sur place
À la session d’automne 2020, nous avons pu rouvrir
l’accueil sur place, mais avec un nombre maximum de 6
femmes pouvant être présentes en même temps. Nous
avons donc mis sur pied un processus d’inscription, afin
de pouvoir respecter les mesures sanitaires et de nous
assurer de la santé et de la sécurité des femmes qui sont
venues au Centre. Nous avons pu observer qu’à mesure
que les cas de COVID-19 au Québec augmentaient, les
femmes avaient de plus en plus de craintes à se déplacer
et à venir au Centre. Malgré cela, 51 femmes ont utilisé le
service d’accueil sur place. 

Notre Centre de documentation étant indisponible
pendant le confinement, nous avons offert aux femmes
un service de distribution de romans et de biographies,

pour les aider à passer le printemps 2020. Par la suite,
nous avons déposé une boîte pleine de livres en libre-

service devant la porte d’entrée de L’Écho, jusqu’au
retour des fêtes. Puis, nous avons installé une vraie

bibliothèque libre-service permanente devant le Centre.

Malgré la fermeture de notre vestiaire d’échange de
vêtements, nous avons offert sur rendez-vous des
vêtements d’hiver à des femmes qui en avaient besoin.
Ainsi, nous avons distribué manteaux, mitaines, tuques
et foulards à une douzaine de femmes qui en ont fait la
demande, dont certaines avec des besoins spécifiques.

Bibliothèque

Manteaux et vêtement d'hiver

Lors des périodes d’accueil à l’automne 2020, de
nombreuses femmes qui n’avaient pas accès à internet

chez elles et qui ne pouvaient plus compter sur les
bibliothèques, ont fait appel à nous. Ainsi, nous avons mis
un ordinateur à la disposition de celles qui en faisaient la

demande. Sur rendez-vous, elles ont pu avoir accès à
internet, au fax, à une imprimante, ainsi qu’à des logiciels

de traitement de texte. Nous avons mis à la disposition
des femmes quelques tablettes électroniques. Aussi nous

avons offert du soutien technique à distance à toutes
celles qui en ont fait la demande.

Accès à l'informatique

Résultats et bienfaits pour les femmes
Malgré tous les défis rencontrés au cours de cette année de chamboulements, nous avons été présentes et impliquées
pour notre communauté ! Nous avons pu répondre aux besoins des femmes, leur avons offert aide, soutien et écoute
et les avons référées aux ressources pertinentes. De nombreuses nouvelles femmes ont également fait appel à nos
services. 
Elles peuvent sortir de leur isolement, exprimer leurs joies, leurs peines, leur colère, leur détresse, à une personne de
confiance, respectueuse et humaine. Plusieurs femmes nous ont dit que nos appels étaient les seuls qu’elles
recevaient et qu’elles étaient rassurées de savoir que quelqu’un se souciait de leur bien-être. Elles ont également pu
être référées aux ressources pertinentes pour répondre à leurs besoins, tout particulièrement en ce qui concerne le
logement, l’alimentation, ainsi que l’hébergement d’urgence pour les femmes victimes de violence. Les bénévoles des
Vignes, qui ont pu apporter aide et soutien à d’autres femmes, se sont senties utiles et valorisées. 



LES ACTIONS COLLECTIVES

26

Le contexte de pandémie, avec toutes les mesures sanitaires et les demandes d’aide en hausse constante, nous a
obligées à ralentir, à nous questionner et à trouver d’autres façons de faire de la mobilisation, de façon sécuritaire et en
respectant les consignes sanitaires. Cette année, nous avons utilisé le téléphone, le courrier et les réseaux sociaux
comme moyen de mobilisation. 
Avec la Coalition des femmes de la Petite-Patrie, nous avons aussi été très actives sur les réseaux sociaux, par la
publication d’articles traitants des sujets suivants:

La commémoration du 6 décembre 1989:
féminicides de 14 femmes à la Polytechniques;
Le 8 mars: Journée internationale de lutte pour
les droits des femmes d’ici et ailleurs;
L’impact de la pandémie sur les femmes;
Le système de santé;
Le racisme systémique;

Les femmes sans statut;
La détresse psychologique et la santé mentale des
femmes;
L’affaire Rozon et les Courageuses;
Les féminicides;
La crise du logement et la lutte à la pauvreté.



« Je me sens dans une gang quand je fais du bénévolat » 

« Quand je fais les appels amicaux, je me sens utile » 
« Très bien pour ma première expérience virtuelle! Ça fait du
bien de voir les visages des femmes et de les entendre »

« Quand j’ai peur, je pense à vous et ça me sécurise ! »
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DES MOTS POUR LE DIRE...

« J’attendais votre appel avec impatience. »
 

« Vous êtes les seules personnes qui m’appellent et qui
prennent de mes nouvelles »

 
« Quand on n’a pas de famille, un appel comme le vôtre c’est

précieux! »
 

« La bienveillance que je sens de votre part me fait du bien. »
 

« Que quelqu’un me téléphone et me parle dans ma langue,
ça fait toute la différence! » 
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« C'est comme si on m'avait enlevé 20 livres des
épaules. Vous êtes des bouées de sauvetage! » 
 
« Au début dans le groupe, j’étais gênée, je parlais
pas beaucoup. Maintenant on se parle même en
dehors de l’Écho! » 

« Les Dames de cœur, c'est le groupe qui m’a
permis d'avoir l'élan nécessaire pour m'ouvrir,
aller chercher de l'aide et avoir accès à des
nouvelles ressources, des nouvelles activités et
rencontrer du monde. Il ne faut pas rester seule! »

« Merci pour les appels amicaux, je suis une personne aînée, et
ça m’a fait un grand bien. »

« Je remercie l’équipe qui travaille de tout coeur et de toutes ses
forces. Je suis contente d’être venue à l’AGA. Contente de voir
tout le monde. Vous me donnez un espoir fantastique. »

« Je tiens à souligner le travail exceptionnel de celles qui
travaillent pour L’Écho, qui faisait des heures épouvantables et
tout ça, pour qu’on soit bien nous autres. »

«Vous nous donnez beaucoup de courage et de confiance
pour continuer et c’est important parce que des fois on a le

moral à terre,
 J’ai eu quelqu’un qui m’a appelée toutes les semaines, on voit

que l’autre aussi a des ups and downs et on voit qu’on n’est
pas toute seule. Bonne continuation et ne lâchez pas! » 

« L’Écho m’a sauvé la vie! »
« Vous m’avez téléphoné au moment ou j’allais tout

laisser tomber. Merci! »
 

« Je me sens importante quand je téléphone au
Centre. »

 
« Merci d’avoir pris soin de nous pendant la crise! »

 
« Une chance que je vous avais. »



LA RECHERCHE DE FINANCEMENT
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Cette année, les fonds d’urgence et appels de projets se sont multipliés. Bien que ce soutien financier d’urgence
ait été grandement apprécié, cela représente tout de même une charge de travail administratif supplémentaire,
tant dans les demandes que dans les redditions de comptes. Cela s’inscrit dans une lutte de longue date du
milieu communautaire, celle pour le financement à la mission. 

Depuis plus de 13 ans, l’Écho des femmes revendique un rehaussement de son financement à la mission, afin de
pouvoir embaucher une travailleuse permanente de plus pour soutenir l’équipe. Avec l’appui financier de la
Fondation Choquette-Legault, nous avons pu embaucher une cinquième travailleuse contractuelle pour l’année.
Nous sommes reconnaissantes à cette fondation qui croit en notre Centre et en notre travail ! 

Nous poursuivons donc nos recherches de financement, afin d’atteindre notre objectif d’un minimum de six
travailleuses permanentes, ceci pour assurer un fonctionnement adéquat du Centre. Cet objectif a été défini
suite à la révision de l’organisation des postes en fonction de notre plan de développement. Ce travail nous a
également permis d’établir que, pour réaliser pleinement notre mission, notre équipe devrait idéalement être
formée de huit travailleuses. 

Actuellement, notre équipe ne compte que quatre postes permanents. Cela a un impact direct sur la surcharge
de travail et l’épuisement des travailleuses, ainsi que sur le soutien que nous pouvons offrir, sur les projets que
nous pouvons réaliser, sur les actions et concertations auxquelles nous pouvons participer. Nous désirons offrir
des conditions qui sont en adéquation avec les valeurs de notre milieu et reconnaître l’expertise et l’ancienneté
des travailleuses. Nous poursuivrons donc l’an prochain le travail sur notre échelle salariale, afin d’offrir de
bonnes conditions et d’assurer une stabilité dans l’équipe, ce qui bénéficiera grandement aux femmes de notre
quartier et d’ailleurs. 



Fédération des femmes du Québec – FFQ
Fédération québécoise pour le planning des
naissances – FQPN
Femmes de diverses origines
Relais Femmes
Ligue des droits et libertés – LDL
Réseau québécois d'action pour la santé des femmes –
RQASF
Association des groupes d'intervention et de défenses
de droits en santé mentale du Québec – AGIDD-SMQ

L’Écho a pu être présent à de nombreuses tables de concertation et continuer à asseoir sa présence
tant au niveau local, que régional et national.

LES CONCERTATIONS
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Organismes auxquels l'Écho des femmes est affilié en 2020-2021

Regroupement des organismes
communautaires de Montréal – RIOCM
Table régionale des organismes
volontaires en éducation populaire de
Montréal – TROVEP Montréal
Regroupement alternatif des groupes
de femmes unis – Le RAGOU
Réseau d'action des femmes en santé
et services sociaux – RAFSSS

National: Régional:



Coalition contre la pauvreté de la Petite-Patrie – CCPPP
Coalition STOP Féminicides
Table aménagement/logement de la Petite-Patrie – TALPP
Comité d'action pour la qualité de vie des Aînés de la Petite-Patrie – CAQVAPP
Regroupement des tables de concertation de la Petite-Patrie – RTCPP (L'Écho est aussi
membre du conseil d'administration)
Coalition des femmes de la Petite-Patrie
Les rencontres mensuelles Lève-tôt

LES CONCERTATIONS
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Organismes et tables de concertation auxquels l'Écho des femmes est affilié et
activement impliqué en 2020-2021

Local:



1290 mentions
j'aime le 1er avril

2020

1769 mentions
j'aime le 31 mars

2021

941 mentions
j'aime le 1er avril

2020

1471 mentions
j'aime le 31 mars

2021

Charline Robert Lamy a rejoint l’équipe en 2021, comme responsable de la promotion et visibilité. Grâce à son apport, nous
avons été plus présentes que jamais sur les réseaux sociaux.

PROMOTION ET VISIBILITÉ

La promotion de l'Écho hors-Facebook demeure importante pour rejoindre des femmes n'ayant pas Internet, mais le
web reste un outil très puissant, et peu coûteux, pour faire la promotion du Centre et de ses activités. Les publications
les plus populaires sont celles créées par l'Écho, comme l'annonce des services modifiés vu la pandémie (23000 vues),
notre photo de l'équipe d'été au travail dans le jardin (8294 vues), et celle sur les femmes sans statut faite avec la
Coalition des femmes et ATTAP (14675 vues). Dans la prochaine année, l'Écho souhaite miser sur des publications
originales pour faire rayonner le Centre et les femmes qui y participent! 31

5 envois postaux
aux 260 membres

et à une centaine de
groupes

Participation au journal La Grogne (29
875 copies), au dépliant des ressources

du quartier (2 fois 30 000 copies), et
au feuillet du 8 mars (460 copies)

Page Facebook pour lesbiennes
Quelques chiffres...

Quelques conclusions...

Page Facebook principale

En moyenne sur l'année, 415 personnes
atteintes par les publications sur la

page principale, 14 sur la page pour
lesbiennes.

1448 utilisatrices
sur le site web,

2778 visites.



35 ans de présence dans le quartier ! 35 ans de travail concret afin d’améliorer la condition de vie des femmes ! 35 ans
de lutte, de solidarité, d’apprentissage, de découvertes et de rires. Notre Centre est une fourmilière dynamique, qui
ressemble de plus en plus aux femmes qui le fréquentent, ces femmes qui nous stimulent et nous inspirent. Oui ! Il est
vrai que parfois notre travail est difficile, mais nous croyons profondément en ce que nous faisons et la volonté collective
de changement est forte et tellement contagieuse !

Au regard des activités présentées dans ce rapport, le constat est indéniable : c’est une année bien remplie qui s’achève !
L’Écho des femmes avait réussi à tisser des liens très solides avec les femmes et a réussi à les conserver et à en créer de
nouveaux, malgré la distanciation imposée par la pandémie.

Ce fort sentiment d’appartenance, ce fil à la fois solide et invisible, les femmes l’ont traduit en mots: « Sentir qu’on
appartient à un groupe, à une gang, c’est essentiel. » « Avoir un lieu à nous, où l’on nous reconnait, où l’on existe, où l’on a le
droit à un accueil chaleureux et bienveillant, ça n’a pas de prix ! » « Sans vous, sans vos appels, je ne sais pas si j’aurais pu
passer à travers. » « Merci d’être là. »

Avec les femmes, nous avons du plaisir, nous construisons et nous travaillons à porter l’Écho de leur voix le plus loin
possible !
Nous avons toutes, membres, bénévoles, participantes et travailleuses, la responsabilité de continuer à faire grandir ce
merveilleux Centre de femmes et de faire en sorte que cette belle ressource continue d’être inclusive, intersectionnelle,
démocratique, saine, dynamique, autonome, créatrice de richesses et de transformation sociale.

MOT DE LA FIN
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Nous amorçons progressivement un retour aux activités régulières. Les femmes veulent regagner « leur
Centre ». Elles nous réitèrent leur envie, leur besoin de poursuivre leur cheminement, de participer aux
activités, aux actions. Bref, elles ont envie de retrouver un semblant de normalité dans leur vie. Mais nous ne
voulons pas un retour à la réalité d’avant la pandémie. Nous ne voulons pas un « retour à la normale ». Nous
voulons que toutes les inégalités, toutes les failles de notre système de santé et de nos institutions publiques,
qui ont été mises en lumière pendant la pandémie, deviennent des priorités non négociables pour les
gouvernements. Nous voulons avancer ensemble vers une société plus juste, plus égalitaire, dans laquelle
toutes et tous reçoivent des soins, des services, ont accès à un toit, de quoi se vêtir et se nourrir, et ce, peu
importe l’âge, l’origine, le genre, le statut social.

Pour la prochaine année, le développement du Centre, la lutte à la pauvreté, à la violence faite aux femmes, à
l’exclusion, la lutte pour l’accès au logement, entre autres, continueront à occuper une place prioritaire dans
tous les volets de notre Centre.

En terminant, nous tenons à vous remercier, vous les femmes, les membres de l’Écho, militantes, bénévoles,
travailleuses, administratrices, participantes, qui faites de notre organisme un Centre vivant, aux mille
couleurs, aux mille vécus, toujours en mouvement ! Votre implication, vos appels, vos mots, votre présence,
même à distance, donnent à l’Écho son âme et constituent sa colonne vertébrale. Il existe par vous, à travers
vous et nous sommes fières de poursuivre notre route à vos côtés. Merci à chacune d’entre vous. Nous avons
hâte de vous retrouver pour réinventer ensemble un avenir qui nous ressemble.

CONCLUSION
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34Et un grand merci à toutes les personnes qui ont contribué financièrement à L’Écho des femmes par
l’autofinancement: Dons de charité, contribution volontaire, cotisation.

Emploi été Canada, gouvernement fédéral: embauche de travailleuses à l'été 2020;
Programme de Soutien à l’action bénévole, gouvernement provincial, par le député de Gouin, Gabriel Nadeau-
Dubois: soutien au bénévolat et à la vie démocratique du Centre, dans une perspective de lutte à la pauvreté;
Conférence religieuse canadienne: aide à lutter contre la pauvreté et à mobiliser les femmes contre les injustices.

MERCI À NOS PARTENAIRES
Merci à nos partenaires financiers! C’est grâce au soutien indéfectible de ces partenaires que L’Écho des femmes
de la Petite Patrie est capable de se développer, d’offrir des services, des activités, un lieu de socialisation,
d’action, d’espoir pour tant de femmes.

Partenaires financiers à la mission

Autres partenariats financiers

Programme de soutien aux
organismes communautaires

Centraide qui nous
aide à aider les gens

Une Fondation engagée

Arrondissement Rosemont–La Petite-Patrie :
pour le projet des Marches exploratoires

Secrétariat à la condition
féminine Québec





Le Groupe d'entraide maternelle ( GEM)
La Coalition contre la pauvreté
Le RTCPP
Le comité femme et sécurité urbaine Petite
Patrie
La Coalition 8 mars (Coalition des femmes)
Le Magasin partage Petite Patrie (CRACPP)
Le comité femmes monoparentales
La voix des femmes

L'Écho a contribué à la mise sur pied de: La Grogne
Mères en colère et solidaires
Forum Citoyen Petite Patrie
Table santé mentale
Le Rebond
Coalition Montréalaise Marche
mondiale des femmes
Coalition stop Féminicides

et ...Plusieurs mobilisations de quartier!

35 ANS DE LUTTE PAR ET POUR
LES FEMMES!




